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PROGRAMME DE RECHERCHE DU CGIAR 
SUR L’EAU, LA TERRE ET LES ECOSYSTEMES 
UNIR L’AGRICULTURE 
ET LA NATURE POUR LA 
REDUCTION DE LA PAUVRETE
Notre utilisation des terres, de l’eau et des écosystèmes n’est pas 
durable. ETE est un réseau mondial unique qui lie des domaines 
disparates de gestion environnementale, d’agriculture et de réduction de 
la pauvreté pour satisfaire les besoins de développement en identifiant 
des solutions innovantes et durables aux problèmes complexes.
PROfESSEUR JOHAN ROCkSTROM, PRéSIDENT DU COMITé DE PILOTAGE DE ETE
‘‘
‘‘
notre vision Un monde dans lequel l’agriculture se développe dans des écosystèmes 
dynamiques et où les communautés ont des revenus plus élevés, une sécurité alimentaire 
améliorée et la capacité de continuellement améliorer leurs conditions de vie.
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DES SOLUTIONS INTEGREES POUR UN MONDE COMPLEXE
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La population mondiale qui croît constamment vers 
les neuf milliards, pousse les systèmes naturels qui 
nous supportent au-delà de leurs limites. Nos systèmes 
de production alimentaire et les pratiques de gestion 
des ressources naturelles sont non-viables et créent 
un risque important pour les générations futures. Le 
Forum Economique Mondial (2014) met en exergue  
‘la crise de l’eau’ comme étant le troisième risque  
le plus important pour la croissance économique. 
L’agriculture à large échelle continue d’être l’un  
des premiers moteurs des pratiques non-viables et  
la plus grande cause de la perte de la biodiversité,  
des émissions de carbone et de la rareté de l’eau.
“ Le développement durable doit 
être au centre de la quête du  
progrès partagé de l’humanité.” 
Ban Ki MOOn, SecréTaire GénéraL de L’OnU
Le programme de recherche du CGIAR sur l’Eau, les 
Terres et les Ecosystèmes (ETE) combine les ressources 
des 11 centres du CGIAR, La FAO et de nombreux 
partenaires nationaux, régionaux et internationaux 
pour faciliter une nouvelle approche intégrée dans la 
recherche de la gestion des ressources naturelles : elle 
considère qu’un écosystème sain et fonctionnel est une 
condition préalable pour le développement agricole, les 
systèmes alimentaires résilients et le bien-être humain.
L’ETE cherche à améliorer la durabilité du 
développement en Afrique, en Asie et en Amérique 
Latine, des régions qui connaissent une croissance 
économique rapide mais ont besoin d’équilibrer les 
demandes alimentaires et en eau en plein essor tout  
en assurant une sécurité environnementale.
Pour réaliser notre vision de la mise en place de 
systèmes alimentaires résilients, ETE a défini cinq 
résultats intermédiaires de développement qui sont 
intégrés et bâtis l’un à partir de l’autre:
1  Productivité accrue au niveau des terres, de l’eau  
et de l’énergie dans les agro-écosystèmes pluviaux  
et irrigués.
2  Revenus accrus et plus équitables du point de vue  
de la gestion des ressources agricoles et naturelles  
et des services écosystémiques dans les zones rurales 
et périurbaines.
3  Le genre et l’équité ont renforcé le pouvoir de prise 
de décision des femmes et des groupes marginalisés  
et accru les bénéfices issus des ressources agricoles  
et naturelles.
4  L’adaptation a accru la capacité des communautés à 
faible revenu à s’adapter à la variabilité environnementale 
et économique, aux changements démographiques, 
aux chocs et aux changements à long terme.
5  La résilience accrue des communautés à travers  
les services écosystémiques valorisés dans les 
aménagements agricoles.
LES QUESTIONS QUE NOUS ABORDONS 
ETE aborde les questions énumérées ci-dessous en conduisant des analyses et des synthèses  
des écosystèmes et des paysages pour identifier les options innovantes qui sont durables,  
financièrement viables et équitables.
Près de 90% de  
l’agriculture dépend de  
la pluie, mais seulement  
4% des eaux de pluie en 
Afrique sont utilisés pour  
la production agricole.
D’ici à l’an 2030,  
la population urbaine 
mondiale atteindra  
cinq milliards 
d’habitants.
Seulement 5% des 
terres arables sont 
irriguées comparées  
à 37% en Asie.
Chaque dollar investi  
pour la restauration  
et la réutilisation  
des ressources  
épargne 4,90 de  
dollars des coûts sanitaires.
20 millions d’hectares 
de terres arables  
dans le monde  
seraient irriguées  
avec des eaux usées.
En Afrique, les réserves 
d’eau souterraine sont 
environ 100 fois plus 
importantes que la masse 
d’eau de surface.
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La dégradation des terres nuit  
à l’intégrité écologique et à la 
productivité d’environ deux  
milliards d’hectares représentant 
23% des terres cultivables  
ou utilisables.
En 2011, les événements 
climatiques extrêmes ont 
résulté en des dommages 
estimés à 200 milliards 
de dollars (USD).
Seuls 5% des ressources 
fournies à travers les services 
d’extension en Afrique sont 
disponibles aux femmes.
Jusqu’à 40% des  
terres agricoles sont 
sérieusement dégradées 
dans le monde.
Chaque dollar dépensé dans les infrastructures 
de prévention des crises peut épargner dix  
dollars de secours d’urgence. Pourtant, 90%  
de l’aide arrive après qu’une inondation ou  
une sécheresse ait eu lieu.
Si les femmes avaient le même 
accès que les hommes aux 
ressources, les rendements  
agricoles pourraient s’accroître  
de 20 à 30% et réduire la famine  
de 12 à 17% dans les pays en  
voie de développement.
40%
RESTAURER LES TERRES DEGRADEES
ACCROITRE LA PRODUCTIVITE DES TERRES ET DE L’EAU EN UTILISANT UNE APPROCHE BASEE SUR LES ECOSYSTEMES
RESTAURER ET REUTILISER LES RESSOURCES
GESTION DE LA VARIABILITE
EQUITE ET INEGALITE
5%
5,000,000,000
4% 5%
20-30%
=
PHOTO iWMi
4  PROGRAMME DE RECHERCHE DU CGIAR SUR L’EAU, LA TERRE ET LES ECOSYSTEMES
La programmation de l’ETE combine trois 
composantes différentes mais interconnectées.
Premièrement, le domaine principal de la recherche 
utilise des approches intégrées basées sur les 
écosystèmes pour réaliser l’intensification durable en 
augmentant la productivité des terres et de l’eau, en 
redynamisant les terres dégradées, en réutilisant et  
en restaurant les ressources et en gérant la variabilité.
Deuxièmement, la recherche principale du programme 
est complétée par la recherche sous trois thèmes 
stratégiques : services écosystémiques et résilience ; 
pauvreté, genre et institutions ; et analyse 
décisionnelle et systèmes d’information. Ces thèmes 
aident le programme à renforcer les capacités et les 
partenariats, et ils le guident vers ses objectifs.
Troisièmement, les régions focales du programme  
et son fonds d’innovation, qui est géré à travers des 
appels d’offres ouverts, encouragent la recherche 
innovante et multidisciplinaire, tout en cherchant  
à élaborer des outils inter-régionaux et mondiaux,  
des méthodes et analyses qui peuvent aider à 
améliorer les investissements et les décisions  
pour une intensification durable.
COMMENT NOUS TRAVAILLONS
ETE influence les choix de développement pour 
améliorer l’intensification agricole durable à travers 
des solutions à base naturelle en apportant :
  Une preuve que des solutions durables fournissent 
une sécurité alimentaire améliorée, une équité, des 
conditions de vie améliorée et des aménagements 
sains.
  Des solutions intégrées pour mieux gérer les risques 
liés aux chocs qui surviennent et des utilisations 
compétitives. 
  Des modèles et scenarii pour comprendre les 
échanges et synergies.
  Des pratiques améliorées de gestion réalisées 
essentiellement à travers la recherche-action au 
niveau des communautés et des aménagements  
en vue de promouvoir l’apprentissage et la  
gestion adaptive.
  Des innovations institutionnelles qui abordent 
l’inégalité et les déséquilibres de genre tout en 
promouvant la croissance inclusive et durable.
La compréhension des perspectives de genre est 
essentielle pour l’amélioration de l’intensification 
durable et des efforts de réduction de la pauvreté.  
L’ETE cherche à s’assurer que les femmes ont un  
pouvoir accru de prise de décision sur les bénéfices  
de l’agriculture et sur les ressources naturelles-une 
composante centrale de la vision d’ETE sur 
l’intensification agricole durable.
L’ETE conduira une recherche stratégique sur le  
genre, promouvra le genre dans tous ses domaines  
de recherche et créera des liens pour promouvoir  
le travail sur le genre dans ses régions focales.
LeS FeMMeS SOnT-eLLeS de MeiLLeUreS GaranTeS de L’enVirOnneMenT QUe LeS HOMMeS?
L’ETE a soutenu les partenaires pour examiner 
l’utilisation innovante des données liées au genre  
dans la modélisation hydrologique qui quantifie les 
impacts des pratiques de la gestion des terres pour 
améliorer la gestion des eaux. A Gondar en Ethiopie  
par exemple, le Centre International pour la Recherche 
Agricole dans les Zones Arides (CIRAZA) a utilisé les 
résultats pour introduire plus de foyers améliorés  
dans le but de réduire le temps que les femmes passent 
pour collecter le bois de chauffe et lutter contre  
la désertification et la dégradation des terres.
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ETE est un programme mondial qui travaille dans  
huit régions où les différentes composantes de la 
recherche et les thèmes transversaux sont intégrés 
pour atteindre un impact maximal. La carte dépeint  
les investissements actuels d’ETE dans certaines 
régions très pauvres avec des problèmes pressants  
sur les terres et l’eau.
Au niveau régional, l’ETE travaille en Asie du Sud 
(basin du Ganges), en Asie du Sud-Est (Greater 
Mekong), en Afrique de l’Est (le Nil et le corridor  
de l’Afrique de l’Est) et en Afrique de l’Ouest  
(les bassins de la Volta et du Niger). L’ETE a également 
un portefeuille d’activité important en Amérique 
Latine, en Afrique Australe, dans le Bassin del’Indus, 
au Moyen Orient et en Afrique du Nord.
Les régions focales d’ETE sont une partie importante 
de son approche de la recherche pour le développement 
et de son engagement pour réaliser un changement 
positif dans des localités géographiques spécifiques. 
Les régions focales priorisent des opportunités pour 
relever les défis de la durabilité du développement  
à petite et grande échelles.
•  Amérique Latine  
(Andes et Amérique centrale)
Afrique de l’Ouest •
(Volta et Niger)
Moyen Orient •
(Tigre et Euphrate)
• Afrique Australe
(Zambèze et Limpopo)
• Afrique de l’Est
(Nil et Corridor de l’Afrique de l’Est)
• Asie Centrale (Syr-Daria et l’Amou-Daria)
• Indus (Pakistan)
•  Ganges (Bangladesh, Bhoutan, Inde and Népal)
• Asie du Sud Est (Grand Mékong)
Région Focale Prioritaire
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 Quelques références
 ies  Intégrer des solutions écosystémiques dans les politiques 
  et les investissements
 LWP  La durabilité qui accroît la productivité des terres et de l’eau
 Mrv  Gérer la variabilité des ressources et des usages compétitifs
 rDe  Régénérer les écosystèmes agricoles dégradés
 rrr  Restaurer et réutiliser les ressources dans les écosystèmes urbanisés
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NOS REALISATIONS ET RESULTATS
L’ETE met l’accent sur le besoin de repenser le 
développement agricole dans le contexte de contraintes 
croissantes sur les ressources et de risques de plus  
en plus élevés de changements brusques qui affectent 
l’eau, la terre et les écosystèmes. 
L’approche de base sur les écosystèmes de l’ETE 
cherche à exploiter les services écosystémiques  
pour des objectifs productifs (ex : rendements  
accrus, la nutrition et les biens) ou pour appuyer  
ces objectifs (ex : lutte contre les animaux nuisibles, 
les crises et l’ivraie, et la régulation des débits  
d’eau) tout en réduisant les impacts négatifs  
sur les ressources naturelles qui fournissent  
les services écosystémiques.
UNE NOUVELLE PERSPECTIVE 
POUR L’AGRICULTURE
Une approche de base sur les écosystèmes pour  
une intensification durable offre une opportunité 
d’atteindre une meilleure productivité agricole  
et un développement socio-économique tout  
en maintenant les aménagements résilients.
L’ETE met l’accent sur le renforcement des services 
régulateurs que les écosystèmes fournissent tels que  
par la modération des événements météorologiques 
extrêmes, la régulation des débits d’eau, le traitement 
des déchets, la prévention de l’érosion, le maintien  
de la fertilité des sols, le contrôle de pollinisation et  
la régulation du climat. Le programme travaille dans  
des zones périurbaines, des terres accidentées  
dégradées, des plaines inondées et des deltas. 
  Des politiques et lois plus fortes 
L’ETE produit des solutions intégrées aux problèmes 
complexes dans le domaine de l’eau, la terre, l’énergie 
et l’environnement. Ces solutions appuient les décideurs 
dans la compréhension des coûts et bénéfices, des 
échanges et synergies entre différentes pistes de 
développement. L’ETE apporte des solutions avérées 
aux gouvernements pour améliorer les politiques, les 
lois et les directives de mise en œuvre ainsi qu’aux 
investisseurs (publics et privés) qui peuvent être prise 
en considération dans leurs plans d’investissements.
exemple au Pérou, L’ETE, à travers le Centre 
International pour l’Agriculture Tropicale (CIAT) et  
ses autres partenaires régionaux, travaille pour la 
promotion du concept des mécanismes de partage  
des bénéfices qui redistribuent le coût et les bénéfices 
des services écosystémiques. Le 11 Juin 2014, le 
gouvernement péruvien a fait passer une loi historique 
sur la mise en œuvre et l’établissement de tels 
mécanismes. CONDESAN (le Consortium pour le 
Développement Durable des Andes) et le CIAT ont 
apporté des contributions importantes à la loi en 
conseillant le Ministère de l’Environnement Péruvien 
sur les défis techniques et terminologiques liés aux 
mécanismes de partage des retombées. 
“ La nouvelle loi est importante  
parce qu’elle apporte la legitimite 
necessaire aux dispositions et 
directives pour leur mise en pratique.” 
BerT de BièVre cOndeSan   
  Des investissements changés et des  
processus mondiaux 
L’ETE cherche à offrir des services écosystémiques  
en s’engageant dans les forums mondiaux, les 
conventions et les dialogues autour du développement 
durable et de la gestion des ressources agricoles.  
L’ETE cherche également à influencer la manière  
dont le secteur privé, les bailleurs et les agences 
multilatérales investissent dans l’agriculture.
exemple Les partenaires de l’ETE contribuent 
activement à plusieurs produits de la Plateforme 
intergouvernementale de science-politique sur la 
Biodiversité et les services écosystémiques (IPBES),  
un organe intergouvernemental pour évaluer les 
services écosystémiques. L’ETE a également mené  
des débats sur le lien entre l’eau, l’alimentation et 
l’énergie et prend des dispositions dans le domaine  
des secours d’urgence et de l’assurance.  
Le travail de d’ETE sur la restauration et la réutilisation 
des ressources vise des changements dans les perceptions 
et l’utilisation des eaux usées en analysant, en évaluant 
et en promouvant les modèles d’affaires les plus 
prometteurs (ex : secteur privé, partenariats public-
privé ou les modèles avec un effet de levier sur le 
capital du secteur privé) et les technologies (ex : la 
fumure organique, compost) . Dans le but de réaliser 
cela, ETE crée des partenariats stratégiques avec un 
nombre d’acteurs globaux de changements y compris 
le secteur privé, les agences des Nations Unies et les 
autres programmes mondiaux qui œuvrent dans les 
domaines de l’eau et de l’assainissement.
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 Decisions Ameliorees 
L’ETE travaille avec les producteurs pour les aider à 
prendre des décisions plus informées sur la gestion de  
la terre et de l’eau. Nous mettons l’accent sur les impacts 
des pratiques agricoles sur l’ensemble du système au 
lieu de se focaliser sur les rendements, et cette approche 
basée sur les écosystèmes s’est avérée essentielle 
permettant de s’assurer que les options techniques 
peuvent améliorer la production agricole et aider  
à réduire la pauvreté.
exemple Au Vietnam, les communautés réinstallées 
vivant près des cascades de Yali 720-MW ont 
commencé à cultiver du manioc dans la zone 
marécageuse sur la rive du bassin. Mais avec une 
variété primaire qui demande plus de 10 mois de 
maturation e une terre dans la zone marécageuse  
qui n’est libre que pendant 7 à 8 mois seulement,  
le risque d’inondations soudaines et dévastatrices  
est très élevé. Les chercheurs ont alors introduit une 
nouvelle variété à croissance rapide ; ils ont renforcé  
la capacité des agents locaux de l’extension et incité  
la société hydroélectrique à partager le calendrier du 
niveau d’eau avec les producteurs. Tout ceci a rendu 
l’essai de la nouvelle variété possible. En 2013, les 
essais agricoles ont permis à 36 ménages de bénéficier 
d’augmentations de rendements allant de 60 à 89%  
et d’une augmentation de 100% au niveau revenu net.
 Coûts et bénéfices équilibrés 
Au niveau des aménagements, l’ETE appuie les  
agences locales de gouvernement, les organisations  
de producteurs, les acteurs du secteur privé et d’autres 
pour comprendre les arbitrages entre différentes 
décisions d’investissements. Les coûts et bénéfices 
sont comptabilisés pour le système global, et 
l’agriculture est jaugée par rapport aux usages 
industriels, urbains ou autres des écosystèmes.
exemple Au Kenya, le CIAT a été invité par la TNC  
et l’Autorité de Gestion des Ressources en Eau (AGRE)  
à soutenir le premier fonds de l’eau du pays dans  
le bassin de Tana qui doit faciliter un partage plus 
équitable des eaux tout en prenant en compte 
plusieurs usages concurrentiels des eaux. L’ETE  
fournit la preuve pour diriger les investissements  
qui peuvent rendre les pratiques de mise en œuvre 
d’une agriculture durable plus attractives pour  
les producteurs tout en préservant les services 
écosystémiques essentiels. 
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